
BAR BAR BAR 
Il pa ru t , en out re , dans le double rôle d 'Ara- ! 
mis et de Buckingham, de la Jeunesse des j 
mousquetaires, e t représenta sept personnages 
dans Paris. Il y a quelques années , M. Baron a 
quit té la Por te-Saint-Mart in et a fondé des 
j o u r n a u x i l lustrés, qu'il a abandonnés depuis . 
— Comme sculpteur , on lui doit sur tout les 
bus tes fort appréciés de Frédér i c Soulié et do 
Deburau , ainsi qu'un g rand nombre de m é ­
daillons, parmi lesquels il faut dis t inguer ceux 
d e R a c h e î , de Samson, d e B e a u v a l l e t et du ca­
ricatur is te T rav i è s . M. Baron a exposé ses 
meil leurs ouvrages aux salons de 1848 et 1849. 

BARON (Delphine) , m a d a m e MARC F O U R -
NIER , ac t r ice f r a n ç a i s e , s œ u r du précédent , 
née à Lyon ve r s 1828. Elle reçu t des leçons 
de dessin de son père e t appr i t en même 
t emps la g r a v u r e sur bois. Quelques sujets 
s ignés Delphine B. e t g r avés pa r elle ont pa ru 

. dans le Diable à Paris e t la Grande ville. 
M a i s , cédant à un goût prononcé pour le 
t h é â t r e , elle en t r a au Conservatoire en 1843, 
obtint les prix qui lui donnaient droit à la 
pension d 'encouragement du minis tère , e t d é ­
b u t a à l'Odéon , où elle j oua tous les rôles de 
soubre t te de l 'ancien répe r to i r e . P e u de 
temps après , elle épousa M. Marc Fournier e t 
fut e n g a g é e , en 1846, à la Por te-Saint-Mart in . 
Après le rôle du page , de la Belle aux cheveux 
d'or, elle créa celui d 'Angèle dans les Liber-
ti7is de Genève de M. Marc Fournier , et y o b ­
t int un grand succès . Ayant passé une année à 
l a Gaî té , elle r e p a r u t en 1851 à la P o r t e -
Sain t -Mar t in , que dirigeait alors son mar i , 
dans la Poissarde, le Vieux caporal, la Fari-
dondaine, Louis XI (le Dauphin) , e t la Jeunesse 
des Mousquetaires, se conten tan t de l'emploi 
des rôles de gen re e t des ingénui tés comiques. 

Après s 'être séparée judic ia i rement de son 
m a r i , en septembre 1856, elle passa à Bruxel­
les . A son re tour à P a r i s , elle a ouver t un ma­
gasin de costumes. Les costumes de plusieurs 
pièces à g r a n d spectacle ont été composés e t 
dess inés pa r cet te dame , dont on van te le 
goû t ar t i s t ique , la g r â c e , l 'é légance e t l ' ima­
ginat ion. 

BARON (Stéphane) , pe in t re français con­
temporain , né a Lyon en 1832, é lève de son 
p è r e e t de L. Cogniet , a exposé à P a r i s , en 
1853, le Fou; en 1857, le Doute de Faust, un 
JZpisode des massacres de Mérindoi ; en 1S59, 
liolla ; en 1861, Marguerite au jardin ; en 
1864, la Madeleine; en \8G5, l'Enfance de Ju­
piter, e tc . Sa peinture a de la v e r v e e t de l'o­
riginal i té . *ïl a exposé aussi , aux derniers s a ­
lons , des aquarel les faites avec ta len t d 'après 
quelques-uns des chefs -d 'œuvre de Murillo e t 
de Velasquez qui sont au musée de Madrid e t 
au musée de Séville. — Son pè re , J e a n BARON, 
a g r a v é à l 'eau-for te des paysages avec fi­
g u r e s ; il a exposé en 1833 et en 1865. 

BARONC1NO (Purpur inus ) , théologien e t 
ant iquaire italien, né a Faenza , vivait dans le 
xviifc siècle. Ses ouv rages les plus impor tants 
sont les suivants : la Galleria cesarea, aperta 
agit occhi degli eruditi... (1672) ; Ad Kalenda-
rium romanum Amiterni effossum minuscula 
commentariay ludicrum géniale (1680). 

BARONE (Marcellus) , dominicain i ta l ien , 
mor t en 1699. Out re quelques ouvrages de 
théologie, on a de lui des Poésies spirituelles 
(Naples, 1678). 

BARONE (François) , poëte i talien, né à Pa ­
ï e n n e en 1622, mor t en-1705. l i a composé des 
poiimes e t des poésies en italien e t en dialecte 
sicilien. P lus ieurs sont à la gloire de sa ville 
na ta le ; d ' au t res sout des panégyr iques de 
Phi l ippe IV et d 'autres pr inces . Nous ci terons 
seulement l'Inondation de Palerme (1688) e t 
le Martyre desainte Agathe (1692). 

BARONE (Dominique), au teur dramat ique 
i ta l ien , v iva i t dans le xviuc siècle. Ses p r in ­
cipales comédies ont pour t i t re : la Confessa 
(Naples 1735); l'Abbate (1741); Claudia (1745). 

BARON1 (Léonore) , célèbre cantat r ice i t a ­
l ienne, née a Mantoue vers 16\0. Elle étai t 
fille de la belle Adr iana Baroni , qui s 'était ac ­
quis un g rand renom dans les premières a n ­
nées dn xvnc siècle, au tan t par les ag rémen t s 
de sa personne que pa r l 'é tendue, la souplesse 
et l 'harmonie de sa vo ix , e t dont les poëtes 
contemporains ava ien t célébré le t r iomphe 
dans le Teatro délia gloria d'Adriana (1623). 
L a j e u n e Léonore marcha sur les t r aces de 
sa mère , e t para î t même l 'avoir surpassée . 
Non-seu lement elle é ta i t une canta t r ice de 
premier o rdre , mais encore elle jouai t a v e c 
une g rande perfection de la vielle e t du 
théorbe , avec lesquels elle accompagnai t ses 
chan t s . Ses succès au théâ t r e eurent un g rand 
re ten t i ssement . Les adora teurs de sa beau t é , 
de son esprit e t de son ta lent la célébrèrent h 
l 'envi , en g r e c , en latin, en italien, en e spa ­
gnol e t en français . Cos tazut i , qui a recueilli 
tous ces d i thy rambes , les a fait para î t re en 
un volume i n - 4 ° , sous le t i tre d'Applausi 
poetici aile glorie délia signora Leonora Ba­
roni (Rome 1639). E n 1645, la cé lèbre c a n t a ­
t r ice fut appelée en F r a n c e p a r le cardinal 
M a z a r i n , p o u r y chanter des opéras de Cavalli , 
puis fut a t tachée aux concer ts de la cour. 
Mais la froideur a v e c laquelle elle vit accueil­
lir cet te musique i tal ienne, objet d 'un si g rand 
enthous iasme au delà des monts , lui rendit 
bientôt insuppor tab le sa position, et elle r e ­
tourna en Ital ie. 

BARONI (Bernard in) , pe int re italien, né à 
Sienne, mor t en 1G8G. Ù reste de lui, à la 

Char t reuse de S i e n n e , une Assomption qui 
passe pour une œuvre fort remarquable .— Ù ^ 
au t re BARONI (Bernardino di Simone), né en 
1675, fut éga lement un peintre dist ingué. On 
conserve quelques-unes de ses fresques e t 

' pe in tures dans sa ville na ta le . 

BARONI-CAVALCARO (Clément) , l i t t é ra ­
t eu r italien, né près de Roveredo en 1726, 
mort en 1796. Il s 'est fait connaî t re sur tout 
pa r des Mémoires pour servir à l'histoire litté­
raire (1757). On a encore de lui quelques d is ­
sertat ions sur divers suje ts , e t des t r a v a u x 
d 'hydrographie . 

BARONIFIÉ, ÉE (ba-ro-aii-fi-é), p a r t . pass . 
du v. Baronifier : / / fut alors BARONIFIÉ par 
S. M. l'empereur et roi. (Balz.) Ils iront con­
sulter quelque histrion, quelque chevalier d'in­
dustrie, BARONiFiÉ dans Paris, et étayé d'un 
nom étranger. (Four ie r . ) 

BARONIFIER v. a. ou t r . (ba - ro -n i - f i - é — 
rad . baron, e t du la t . facere, faire). Ncol. 
F a i r e baron ou faire passer pour baron : Le 
roi I'A. BARONiFiÉ. Comme il n'était rien, ses 
amis / 'ONT BARONIFIL?. 

BARONIO (Ange) , poë te i talien, né à C r é ­
mone , v iva i t à la fin du xvic siècle. Ses ou­
v r a g e s les plus connus sont : Çremon-Gene-
thliacon, poëme héroïque (Crémone, 1598); De 
UrbisCremonœ laudibus oratio (1628), e tc . 

BARON1US ou BARONIO (César) , cardinal , 
historien, surnommé le Père des annales ecclé­
siastiques, né en 1538 à So ra , dans le royaume 
de Naples , mor t en 1607, succéda à saint Ph i ­
lippe de Néri comme supér ieur de la congréga­
tion de l 'Oratoire , e t devint confesseur du pape 
Clément VIII , protonotai re apostolique, cardi­
nal bibliothécaire du Vat ican. Il eut été élu 
pape , sans les efforts de la faction espagnole . 
On a de lui un ouvrage ex t rêmement impor tant , 
les Annales ecclésiastiques, qui vont jusqu 'en 
1198, et qui furent écr i tes pour servir de réfu­
tation aux Centuries de Magdebourg , compo­
sées pa r des pro tes tants . On convient g é n é ­
ra lement que ce t ouvrage porte l 'empreinte 
d 'une g rande part ia l i té , e t qu'il renferme un 

rand nombre de fautes de chronologie et 
'histoire, ainsi que des assert ions fondées 

sur des pièces d une authentici té plus que 
douteuse . Mais ces défauts sont rache tés en 
part ie par l 'abondance des maté r iaux , l ' é ten­
due des recherches et la clar té de la n a r r a ­
tion. Cette compilation est encore aujour­
d'hui un des recueils les plus r iches en ce 
g e n r e , e t elle est d'une g rande utilité pour 
l 'étude de l 'histoire de l 'Eglise. Le judicieux 
F l e u r y , tout en s 'écar tant souvent des opi­
nions du célèbre annal is te , rend hommage à 
sa profonde érudition. L a meilleure édition, 
qui contient les cont inuat ions, les crit iques de 
P a g i , e t c . , est celle de Lucques (1738-17S7), 
38 vol. in-fol. 

BARONIUS (Juste) , théologien, né a X a n -
ten (duché de Clèves) , vivai t dans la p r e ­
mière moitié du xvnc siècle. Il ab jura le ca l ­
vinisme ent re les mains de Clément VIII e t 
eu t pour parra in le cardinal Baronius. Il a 
publié : Motifs de ma conversion ; Traité de 
préjugés et de présomption contre les héré­
tiques ; Epistolarum sacrarum ad pontif. libri 
sex, e tc . 

BARONNAGE s. m . (ba- ro -na- je — rad . 
baron). Qual i té de b a r o n ; corps des ba rons : 
Le haut BARONNAGE en France était jaloux de 
la puissance de son roi. (Volt.) Je remarque 
cette humiliante façon du tiers état de parler 
devant le roi, à la différence du BARONNAGE. 
(S t -Simon. ) 

BARONNAT (l 'abbé), économiste français , 
a publié : Le prétendu mystère de- l'Usure 
dévoilé, ou le placement d'argent connu sous 
le nom de prêt à intérêt, démontré légitime 
par l'autorité civile et par* l'autorité ecclésias­
tique, (Par i s 1822). Ce livre fut réfuté pa r un 
au t re p r ê t r e , dans un au t re l ivre intitulé : 
Réfutation des systèmes de M. l'abbé Baronnat 
et de M. de la Luzerne sur la question de V If-
sure ( C l e r m o n t - F e r r a n d , 1824, in-12). 

BARONNE s. f. (ba-ro-ne — fém. de baron). 
F e m m e qui possédai t une ba ronn ie ; femme 
d 'un baron : Madame la BARONNE nous faisait 
les honneurs de sa maison, avec une dignité qui 
la rendait encore plus respectable. (Volt.) Oui, 
BARONNE, j ' a i découvert une plume endiablée, 
cynique et virulente. (E. Augier . ) 

La baronne consent... car c'est une baronne. 
C. DELAVIONE. 

Vos personnes 
Sauront un peu ce qu'on doit aux baronnes. 

VOLTAIRE. 

B A R O N N E A U s. m . (ba - ro -no — d im. de 
baron). F a m . P e t i t baron ou j e u n e ba ron : 

Pour moi, j 'a i quantité déjeunes baronneaux. 
TH. CORNEILLE. 

BARONNESSE S. f. (ba-ro-nè-se — fém. de 
baron). Se d isa i t autrefois pour b a r o n n e , 
femme d 'un b a r o n . 

BARONNET s. m . (ba - ro -nè — r a d . baron). 
T i t r e hé réd i t a i r e des m e m b r e s d 'un ordre 
de chevaler ie , en A n g l e t e r r e : Frank quitta 
l'hôtel Corneille etjecommença un Jrain de 
vie digne d'un BARONNET. (Àrs. Houss.) Le 
pacifique BARONNET était représenté en cos­
tume de chasse. (G. Sand.) 

Ce baronnet est bien la perle des maris. 
On n'en trouverait pas de pareils à Paris. 

AL. DU VAL. 

— Adject iv. Les chevaliers BARONNETS for­

ment une classe de nobles entre les barons et 
les simples chevaliers. (A. Jal . ) H Quelques-
uns , adop t an t a b u s i v e m e n t l ' o r thographe an­
glaise , éc r iven t ce m o t p a r un seul n, BARO­
N E T . 

— Encyc l . L 'ordre hérédi ta i re des baronnets 
fut créé en mai 1611 par le roi d 'Angleterre 
Jacques 1er. Cette créat ion fut à la fois un 
moyen de satisfaire la gent i lhommerie qu'il 
n 'étai t pas possible d 'é lever à la pairie, et de 
ba t t re monnaie. Les deux cents premiers 6a-
ronnets (le nombre devai t en êt re limité a. ce 
chiffre) eurent à payer p rès de 1,100 l ivres , 
pour droit de sceau. L a dignité de baronnet 
est hérédi ta i re de père en fils, elle prend im­
médiatement place après la pairie. L a cou­
ronne s'est interdit la faculté de créer aucun 
ordre ou classe hérédi ta i re en t re la pairie e t 
le baronnetage. L ' engagement de limiter le 
nombre des baronnets à deux cents n 'a pas 
été r igoureusement observé. Aujourd'hui, les 
personnes auxquelles ce titre est conféré n 'ont 
a payer aucun droit de sceau. 

Cn distingue qua t re classes de baronnets: 
les baronnets d 'Angleterre , les baronnets de la 
Grande-Bre tagne , les baronnets d u R o y a u m e -
Uni et les baronnets de la Nouvel le-Ecosse. 
Les baronnets d 'Angleterre sont ceux dont 
la création est antér ieure à l 'époque où l 'E ­
cosse fut réunie à l 'Angleterre . Les baronnets 
de la Grande-Bre tagne sont ceux qui ont é té 
créés après cette réunion des deux royaumes , 
en t re les années 1707 e t 1801. L e s baronnets 
du R o y a u m e - U n i , c ' e s t -à -d i re des trois 
royaumes unis (Angle ter re , Ecosse e t I r ­
lande) , sont ceux qui ont é té créés depuis 1S01, 
da te de la triple réunion. Les baronnets de la 
Nouvel le -Ecosse const i tuent une b ranche in­
férieure du ba ronne tage , fondée en mai 1C25 
pa r Charles 1 e r . Une concession de t e r r e s ou 
plantat ions dans l 'Amérique du Nord étai t 
a t t achée à chacune des pa ten tes des baron­
nets de cet ordre . 

E n c réan t les premiers baronnets,' J acques 
I e r ava i t aussi a t t aché à chaque t i tre une 
concession terr i toriale dans l 'Ulster, province 
ir landaise alors révoltée contre l 'Angleterre . 
Chaque baronnet créé étai t obligé de contri­
buer à la garnison de l 'Irlande par l 'entret ien 
de trois soldats. Aujourd 'hui , il ne res te rien 
aux baronnets actuels de leurs cha rges et pri­
vi lèges d'autrefois. Leur dignité est tout ho ­
norifique ; ils p lacent le mot sir devan t leur 
p r é n o m , e t après leur nom de famille ils 
met tent bart, abrévia t ion de baronnet ; leurs 
femmes ont , comme celles des lords, le droit 
d 'ê t re appelées ladies ; mais on sait que le mot 
lord se place toujours d e v a n t le nom de fa­
mille, et non devant le prénom. 

BARONNETAGE s. m . ( b a - r o - n e - t a - j c — 
rad . baronnet). Corps des nobles d 'Ang le t e r r e 
qu i p o r t e n t le t i t r e de b a r o n n e t ; r e g i s t r e où 
l eu r s n o m s son t inscr i t s : Son père ne lui 
avait laissé en mourant qu'une gentilhommière 
démantelée et un nom inscrit honorablement au 
BARONNETAGE du Boyaume-Uni. ( P . Féval . ) 

BARONNETTE s. f. (ba-ro-nè- te — dim. do 
baronne). F a m . P e t i t e b a r o n n e ; j e u n e fille 
de baron : Le plus beau des châteaux qui ren­
fermait la plus belle des BARONNETTES. (Volt.) 

BARONNIAL, ALE (ba-ro-ni-a l , a-le — rad . 
baron), Qui dépend d 'nne b a r o n n i e ; qui a 
r a p p o r t à un ba ron : Une terre BARONNIALE. 
Les droits BARONNIAUX. Il On d i t aussi BARON-
NAL. 

BARONNIE s. f. (ba-ro-nî — rad. baron). 
T e r r e qu i conférait à son possesseur le t i t r e 
de baron : En 1578, Henri III décida qu'il 
suffirait qu'une terre renfermât trois châtelle-
nies pour qu'elle pût être érigée en BARONNIE. 
(***) Mon fils n'aura pas le chagrin de comman­
der la noblesse de la vicomte de Bennes et de la 
BARONNIE de Vitré. (M""> de Sév.) La terre 
de Montmorency, mouvante de l'abbaye de 
Saint-Denis, est peut-être la première BARONNIE 
de ce district. (S t -S im. ) A la mort de son 
père, le jeune homme fit ériger en BARONNIE 
la terre de Villenoix. (Balz.) 

— L e corps des ba rons . 

Mon cousin de Sylva, c'est une félonie 
A faire du blason rayer la baronnie. 

V. Hooo. 
— Féod. T e r r e féodale d 'une g r a n d e im-

f iortance e t possédant t ous les d ro i t s ' r é g a -
i e n s ; fief m o u v a n t d i r e c t e m e n t du ro i . il 

Noblesse r éun ie en a r m e s pour le service du 
roi . 

— His t . Chacune des q u a t r e provinces du 
r o y a u m e de - Jé rusa lem. 

— Encyc l . Dans les premiers temps de la 
monarchie et jusque ve r s la fin de la seconde 
race des rois de F r a n c e , la baronnie était la 
première seigneurie après la souveraineté ; 
mais depuis , les comtés, les marquisa ts , etc., ont 
acquis la prééminence sur les baronnies; déjà , 
sous l 'ancien rég ime, elles n 'étaient plus supé­
r ieures qu 'aux chàtel lenies. Su ivant la déclara­
tion de Henri III , du 17 août 1576, pour ér iger 
u n e t e r r e en baronnie, il fallait qu'elle lû t 
composée au moins de trois chàtellenies, qui de­
vaient être possédées e t incorporées ensemble , 
pour ê t re tenues à un seul hommage . L a ba­
ronnie re levai t ordinairement de la couronne 
et étai t indivisible. Un a r r ê t du par lement de 
Pa r i s , du 9 décembre 1595, a t t r ibue au rotu­
r ier qui acheta i t une baronnie la nob lesse , 
ainsi que les nom, t i t re , autor i té et préémi­
nence at t r ibués à tel se igneur , conformément 

I à la coutume qui pré tendai t que les fiefs do 
| dignité anoblissaient leurs possesseurs et leur 
; postér i té . Pa rmi ces fiefs, il y avai t des ba-
: ronnies appelées baronnies de coutume; leur 

nom leur venai t de ce qu'el les étaient recon­
nues et ment ionnées par les coutumes provin­
c ia les ; c 'é taient les anciennes seigneuries 
possédées , dans les premiers temps de la mo­
narch ie , par les barons e t les vas saux immé­
diats de la couronne. Ces se .gneuries primiti­
ves e t t enues du roi pa r baronnie, c ' es t -à-d i re 
mouvan tes de lui à cause de la couronne, ainsi 
que le t i t re de dignité qui y étai t a t t aché , se 
perpé tua ien t d 'âge en âge comme baronnies, 
avec la glèbe en faveur de tout possesseur , 
sans qu'il fût besoin de nouvelle érection. 
D 'au t res t e r r e s , érigées en baronnies et re le ­
v a n t s implement du r o i , comme dépendant 
d'un plus grand fief dominant réuni à la cou­
ronne , se t rouvaient t i t rées à perpétuité en 
faveur de tous les possesseurs . 

BAROQUE ad j . (ba-ro-ke — é t y m . dout . : 
de l 'esp. barrueco, berrueco, nom donné pa r 
les joai l l iers à des per les qui , n ' é t a n t pas pa r ­
fa i tement rondes , pe rden t de leur va l eu r ; du 
la t . verruca, v e r r u e ; do la par t ie , pé jora t . 
bar e t de l 'esp. roca, roche, ce qui signifie­
r a i t une roche a b r u p t e , rocail leuse ; selon 
nous , de baroco, m o t a p p a r t e n a n t à l 'ancienne 
scolast ique e t d o n t la forme b iza r re exci te le 

. r i r e ) . B iza r re , é t r a n g e , choquan t : Un goitt 
i BAROQUE. Un style HAROQUE. Une peinture B A ­

ROQUE. Ces places étaient destinées aux évé-
ques les plus distingués, et il était bien BARO­
QUE de faire succéder l'abbé Bignon à Ifs. de 
Tonnerre. (St -Sim.) Les Anglais et les Alle­
mands ont, de nos gens de lettres, les notions les 
plus BAROQUES. (Chateaub.) H est difficile de 
jeter du pathétique sur un sujet BAROQUE. 
(Gr imm.) / / est vrai que vous êtes un peu BA­
R O Q U E ; mais c'est que les autres ont eu beau se 
frotter contre vous, ils n'ont jamais pu émous-
scr votre aspérité naturelle. (Dider.) Ce cos­
tume, tout à fait BAROQUE, semblait avoir été 
inventé pour servir d'épreuve à la grâce. (Balz.) 
Je regardais avec mépris cette sale ville, ses 
femmes BAROQUES, aux gestes serrés et à la 
voix criarde. (Fr . Soulié.) Voulez-vous des 

1 exemples du style BAROQUE , prenez les tragé-
gies de l'Empire, imitations pitoyables des ad-

\ mirables tragédies de Racine. Quels vers c'é­
taient là! Ce n'étaient pas des vers burlesques, 
pas même des vers ridicules, c'étaient des vers 
BAROQUES. (J . Jan in . ) 

— Teohn. I r régu l ie r , s ' écar tan t do la forme 
norma le , en p a r l a n t des per les : Les perles 
qui ne soiit ni rondes ni en forme de poire s'ap­
pellent BAROQUES. (A. Kar r . ) 

— s. m. Ce qui est ba roque , le gen re b a r o ­
que : L'original et le BAROQUE sont bien voi­
sins, pour les esjyrits médiocres. (***) Le BARO­
QUE est une nuance du bizarre; il en est pour 
ainsi dire le raffinement et l'abus. (Millin.) 

Du baroque et du laid sectateurs orgueilleux, 
Ils profanent les dons qu'ils ont reçus îles cieux. 

ANGELOT. 

BAROR ou BAROUIR, premier roi d 'Armé­
nie , v e r s 759 av . J .-G. Il appar tena i t k la r ace 
de Haïg e t succéda à son frère Sgaor ty , en 
qualité de prince d 'Arménie. Cette contrée 
é ta i t alors t r ibutaire du royaume d 'Assyrie. 
A r b a c e , Bôlésis e t Pa ramdz s 'étant l igués 
pour r enve r se r cet empire , Baror se joigni t à 
eux , contr ibua a. la prise de Ninive et à la 
chute de Sardanapale , qui péri t en se j e t a n t 
dans les flammes. En récompense de son con­
cours , Baror devint indépendant e t pri t le 
t i tre de roi. On ne sait rien des événements 
de son r ègne , qui dura environ qua ran te -hu i t 
a n s . 

B A R O S A N È M E s. m . ( b a - r o - s a - n è - m e — 
du g r . baros, poids-, anemos, v e n t ) . PUys. 
I n s t r u m e n t q u i fait conna î t r e la force d ' im­
puls ion du v e n t , p a r l'effet qu ' i l p rodu i t sur 
une roue r e t e n u e p a r un ressor t . 

B A R O S C O P E s. m . (ba-ro-sko-pe — du g r . 
baros, po ids ; skopeô, j ' e x a m i n e ) . P h y s . Sorte 
de b a r o m è t r e d 'une e x t r ê m e sensibi l i té , il 
Nom donné au b a r o m è t r e o rd ina i re pa r quel­
ques physic iens , n Sor t e do balance qui s e r t 
à cons ta t e r q u ' u n corps placé dans -l'air perd 
u n e q u a n t i t é de son poids p ropor t ionne l le à 
son vo lume . 

— Encyc l . E n ver tu du principe d 'Archi-
m è d e , les corps plongés dans 1 air v sont 
moins pesants que dans le vide , et d au tan t 
moins pesants qu'ils sont plus vo lumineux , 
a v e c une quant i té de matière cons tan te . 
C'est ce fait que le baroscope, imaginé par 
Otto de G u é r i c k , a pour but de me t t r e cn 
évidence. Deux s p h è r e s , très-différentes de 
volume, se font équilibre dans l 'air , aux deux 
ext rémi tés du fléau d'une balance . Si l 'appa­
reil est placé sous une cloche vide d'air, on 
voi t aussi tôt le fléau s ' incliner, la grosse boule 
en t ra înan t la plus peti te ; ce qui prouve qu'elle 
est réel lement plus pesan te e t que, dans l'air, 
elle perdait ' d a v a n t a g e de son poids. Si les 
deux sphères sont formées de la même quan­
tité de ma t i è re , elles se font équilibre dans 
le vide, mais non plus dans l'air, où la plus 
peti te l 'emporte a lors . 

B A R O S É L É N I T E s. f. (ba - ro-sé - lé -n i - t e — 
de baryte e t de sélénite). Miner. Nom ancien 
du spa th pesan t ou b a r y t i n o . 

BAROSME s. m . (ba-ro-sme — du g r . barus, 
l o u r d ; osmê, odeur) . Bot. Genre de diosmées , 
c o m p r e n a n t une dizaine d 'espèces p ropres 


